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1: Le banc public
Rédacteur : André BOSSIERE
« On a tous un banc, un arbre, une rue où
l’on a bercé nos rêves »....
(Séverine, Un banc, un arbre, une rue, chanson primée au
concours  eurovision  de  la  chanson  de  1971,  paroles  de
Jean-Pierre Bourtayre et Yves Dessca).
Le banc public, propice à la rêverie ou à la rencontre,
réveille  souvent  un  souvenir,  qu’il  s’agisse  d’un
moment de pause au milieu du tourbillon de la ville,
d’une conversation avec un inconnu ou de ces baisers
volés  chantés  par  Brassens  («  Les  amoureux  qui
s’bécotent sur les bancs publics…») ou dans l'album
Mistral gagnant de Renaud (« A m’asseoir sur un banc,
cinq minutes avec toi »).

Equipements  indispensables  de  nos  parcs  et  jardins
lorsque les pelouses étaient interdites, l'assise pour se
reposer,  bancs,  chaises,  ce  sont  des  éléments  de
décors répondant  à un besoin :  pouvoir  se poser  au
calme !

Ces dernières années, après l'avoir banni de l'espace
public,  certaines  municipalités  ont  compris  que dans
l’aménagement  urbain  le  banc  est  un  élément
important, participant au vivre-ensemble, à l’harmonie
et à l’attractivité touristique.

Si l'on devait refaire l'histoire, cet élément de mobilier
urbain a de tous temps suscité la controverse, souvent
indispensable pour certains pour se poser durant un
parcours, faire une pause déjeuner,  attendre le bus ou
contempler  le  paysage  et  à  contrario  aux  dires  de
certains élus locaux le banc est aussi par ses usages
un objet de soucis  : dernier recours de l’errance, trop
de sans domicile fixe occupent ces bancs et chassent
le vieillard qui voulait se reposer ou encore il serait une
source  de  nuisances  sonores  diurnes  ou  nocturnes,
trop de jeunes, trop de bruits,...  

Et pourtant le banc dans son usage courant et normal
ne serait-il pas une sorte de réseau social d'antan ? Le
lieu où l'on se côtoie, où l'on échange, où l'on fait des
rencontres.
Le banc propose un service sans limite de durée. Il est
le lieu du temps de vivre,  du repos, une invitation à
s’installer, suggestion d'hospitalité, halte pour un corps

fatigué, arrêt pour la personne à mobilité réduite, lieu de
repos pour le touriste qui visite la ville, pause pour la
personne âgée en lui permettant de sortir de chez elle
et de voir du monde, un refuge pour les amoureux, lieu
au calme dans un parc pour casser la croûte lors de la
pause déjeuner, bref une composante du lien social ! 
Disposé  judicieusement,  il  permet  tout  :  attendre,
surveiller  les  enfants,  se  reposer,  profiter  du  soleil,
jouer,  palabrer,  draguer,  regarder  les  passants  et  les
pigeons, se concentrer sur son téléphone portable… 
Confortables  (pour  les  personnes  âgées,  des  bancs
avec  des  accoudoirs  sont  quelquefois  proposés),
entretenus et sûrs, les bancs sont un objet de plaisir et
permettent  de s’asseoir  pour  contempler  la  nature en
ville, la vie de la ville. La possibilité de s’asseoir en ville
est une nécessité pour des habitants qui vivent de plus
en plus vieux et qui ont besoin de s’arrêter dans leurs
cheminements. L’aménagement des espaces publics et
des voies doit offrir un rythme où l’assise est présente.

Sans remonter jusqu'à l'antiquité ou aux Romains, c'est
au  XIXe  siècle,  sous  l’impulsion  de  Claude-Philibert
Barthelot,  comte  de  Rambuteau,  puis  du  baron
Haussmann préfet de Paris à qui Napoléon III confia la
mission  d'embellir  la  capitale  que  le  mobilier  urbain
devint  un  élément  identitaire  de  la  Ville  avec  les
emblématiques  colonnes  Morris,  les fontaines
Wallace ou les édicules Guimard marquant les bouches
de métro. Le banc public devint une des composantes
essentielles de la capitale.

Le banc public tel que l'on en connaît aujourd'hui ses
déclinaisons  est  créé  dans  les  années  1860  par
l'architecte  Gabriel  Davioud  sous  la  direction  de
l'ingénieur Jean Charles Alphand. 
Six personnes peuvent s'y asseoir en même temps sur
le banc droit dit dos à dos.
Le piétement est fait de fonte grise ou vert bouteille. Les
assises sont en chêne.  
Les deux supports latéraux portent les armes de la Ville
de Paris, pèse 124 kilogrammes et mesure 2,25 m



Il sera aussi à cette époque mis en place des bancs
dits « bancs gondole » (Photo page précédente).
En 1869, 8428 bancs sont installés dans la capitale.
Auparavant pour s'asseoir dans un parc public et s'y
reposer il fallait louer une chaise !  Nombreux sont les
agents des parcs et jardins qui ont fait les frais de ces
chaises  pliantes,  facile  à  stocker  mais  au  surnom
douloureusement  éprouvé  pour  certains  de  chaise
pince doigts.

Le banc est à la croisée de deux innovations : par son
implantation,  il  hiérarchise  les  voies  et  permet  la
circulation  piétonnière;  par  sa  forme,  il  devient  un
référent  visuel  majeur,  profondément  ancré  dans  le
paysage  réel  et  imaginaire  de  la  capitale  comme
marqueur d'identité de la ville.

Aujourd'hui le banc retrouve sa place dans nos villes
grâce  à  des  designer,  des  artistes,  des  entreprises
innovantes qui proposent des solutions esthétiques et
ergonomiques  intéressantes.  Leur  inventivité  en  la
matière n'a pas de limites ! Les formes sont des plus
diverses tout comme les matériaux utilisés.

Dans nos parcs et jardins, le banc y a conservé toute
sa place, et sa fonction . Il est devenu un élément de
décors comme au Jardin des Plantes avec les œuvres
de Claude Ponti 

un endroit pour se poser, se relaxer comme au Quai
des Plantes avec les bancs divan 

Si  certaines  villes  continuent  à  les  supprimer  en
mettant en avant (sous la pression des citoyens) les
défauts  des  bancs  et  ses  inconvénients  liés  à  son
usage  détourné,  d'autres  villes  réfléchissent  à  son
intégration  dans  les  aménagements  urbains*,
inventent, testent des solutions pour faire perdurer cet
élément incontournable du mobilier urbain.

*Que dire ainsi de l’implantation de bancs le long d’une
artère polluée par la circulation automobile ? Comment
empêcher les SDF de les squatter ? Comment mieux

répondre aux problèmes de dégradation et d’entretien
en  général  ?  Comment  mieux  faire  le  lien  avec  les
transports  ?  Peut-on  y  associer  d’autres  fonctions
complémentaires ?
Autant  de  questions  qui  se  posent  aujourd’hui  aux
designers  et  aux  urbanistes  qui  devraient  davantage
favoriser  une  interrogation  de  fond  sur  le  plan
conceptuel.  Sans une telle  exigence,  on voit  bien les
dérives  qu’occasionne  aujourd’hui  une  mauvaise
adéquation du banc public au contexte urbain.

Qu'il soit utilisé : 
-pour  un  besoin  de  repos,  un  besoin  plus

utilitaire comme se restaurer assis en extérieur, 
-pour un besoin de loisirs comme la lecture, la

contemplation d'un paysage, 
-comme un élément de structuration d'une ville

en tant que mobilier urbain,
le banc public a encore de beaux jours devant lui  car il
n'en  demeure pas  moins qu'il a  un réel rôle social :
regarder  ses  enfants  jouer,  permettre  une  présence
humaine  inter  générationnelle,  offrir  un  point  de
surveillance,  d'observation  collective,  permettre  la
sociabilisation, être un lieu de rendez-vous, etc. 
 

 2 : Bonne retraite Estelle!
Départ important au Grand Blottereau 

Estelle Gaspart quitte le lycée, ses élèves, le jardin au
naturel pour une retraite bien méritée. 
C'est en 1993 qu'elle était arrivée jeune professeure au
Grand Blottereau, après avoir suivi une formation de
fleuristerie  à  La  Piverdière  puis  un  BTS  Horticole
option pépinière et entreprises de jardin au Fresne à
Angers. 
Professeure d'aménagement paysager elle a contribué
à former avec passion bon nombre d'élèves.

Nous lui souhaitons un belle et longue retraite active
et nous aurons grand plaisir à la recroiser en touriste
à la Folie des Plantes par exemple !

3 : Vente productions des élèves
La traditionnelle  vente  d'automne aura  lieu  le
vendredi  19  novembre  de  10h  à  16h  dans  la
cour du lycée.


